
La chapelle de la crèche au Prado 
(7-9, rue Père Chevrier -  69007 Lyon)  

 
C'est le Bienheureux Antoine Chevrier (1826 -1879) lui-même qui 

a fait édifier cette crèche. Beaucoup de gens à cette époque, enfants 
et adultes, ne savaient ni lire, ni écrire. Il voulait que, dans cette cha-
pelle, tout parle aux yeux, au cœur, à l'esprit. Jésus, qui est né 
pauvre, se fait d'abord connaître à des bergers, pauvres eux aussi.  
 

Sont présentées côte à côte la scène de l'Annonciation où MARIE, 
recevant la visite de l'ange Gabriel, accepte de devenir la Mère du Fils de 
Dieu, et la scène de la naissance de Jésus  dans l'étable de Bethléem. Rien 
n'avait été oublié : la paille fraîche couvrant le sol, le râtelier rempli de 
foin, le bœuf et l’âne, de grandeur nature, qui ont aujourd'hui disparu ! MA-
RIE et JOSEPH contemplent I'ENFANT, couché dans la crèche, qui tend déjà 
les bras à tous ceux et celles qui viennent vers Lui.  
 

La statue de Saint François d'Assise  nous rappelle que le Père 
Chevrier, prêtre du diocèse de Lyon, s'inspirait de l'exemple de Saint 
François, qui vécut très pauvrement.  

 
Au centre, on remarque le tableau de Benoît -Joseph Labre , 

mendiant reconnu saint par l'Église et patron des personnes déplacées 
ou marginalisées.  

 
Devant Notre -Dame de Lourdes , le Père Chevrier n'a pas oublié 

Bernadette, la jeune bergère qui a vu l'Immaculée (1858).  

 



Chemin de crèches 2025 

“Chers amis,  
En parcourant ce chemin de crèches, c’est un véritable itinéraire 
spirituel que vous pourrez effectuer. 

La pauvreté des personnages de la crèche rappelle que Dieu se 
révèle à ceux qui ont un cœur de pauvre.  
La diversité des crèches montre que l’unique mystère de la foi 
chrétienne s’exprime de bien des façons.  
L’amour avec lequel ces crèches ont été réalisées laisse deviner 
quelque chose de l’amour de Dieu qui nous saisit et nous pousse 
à nous aimer les uns les autres.  
Bon pèlerinage !” 

+ Mgr Olivier de Germay 
Archevêque de Lyon 

C'est devant la crèche de l'église voisine de Saint André de la 
Guillotière, où il exerçait son ministère depuis six ans, qu'il avait lui -
même entendu l’appel à vivre selon l'Évangile la nuit de Noël 1856.  

 
« C'est à Saint André - disait-il - qu'est né le Prado. C'est en mé-

ditant la nuit de Noël sur la pauvreté de Notre Seigneur et son abaisse-
ment parmi les hommes que j'ai résolu de tout quitter et de vivre le 
plus pauvrement possible. » 

« C'est le mystère de I'Incarnation qui m'a converti. »  


